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ETUDES HYDROBIOLOGIQUES 
SUR LES EAUX SAUMATRES DE LA BELGIQUE. 
IV. — Les criques au Nord de la province de Flandre orientale 
(Période 1951-1958), 
par Ludo V A N MEEL (Bruxelles). 
Les criques à eau plus ou moins saumâtre situées au Nord de la pro-
vince de Flandre orientale n'ont été que fort peu explorées par les bota-
nistes et zoologistes de notre pays. J. MASSART (1912) a été le premier 
à en faire mention dans un de ses travaux, encore ne parla-t-il que de 
St. Jan in Eremo et ne semble donc pas avoir eu l'occasion de visiter les 
nombreuses autres criques situées le long de la frontière néerlandaise. Il 
est vrai que dans cette région éloignée, la circulation était particulièrement 
malaisée à son époque. 
Comme l'écrit J. MASSART « de nombreuses criques sont maintenant 
séparées tout à fait de la mer et des fleuves. Telles sont celles des polders 
au Nord d'Eekloo, près de St. Jan in Eremo, Ste Marguerite et Water-
land, qui étaient des dépendances du Hont (Escaut occidental) ». La 
plus grande de ces dernières, la Boerekreek, a été complètement déna-
turée par le rouissage du lin, comme le dit le même auteur. Cependant si 
nous en croyons les renseignements pris sur place tout récemment, le 
rouissage n'aurait plus eu lieu depuis vingt ans au moins. L'eau y a cepen-
dant une teinte brune caractéristique, non imputable à des organismes 
microscopiques bien déterminés. On ne la remarque pas, ou beaucoup 
moins, dans les autres criques de la région. Nous aurons l'occasion, plus 
loin, de montrer l'origine probable de cette couleur caractéristique de l'eau. 
« D'autres, dit encore J. MASSART, sont restées intéressantes surtout 
en tant que reliques : leur salure, leur faune et leur flore remontent, en 
effet, au temps où elles recevaient librement l'eau salée à chaque marée 
haute ». 
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Il n'est pas sans intérêt de nous étendre quelque peu sur la géographie 
et l'histoire de la région, d'autant plus que dans notre étude sur le District 
poldérien de la vallée du bas-Escaut belge publiée en 1949, nous n'avons 
pu traiter de l'hydrobiologie de cette région pour des raisons d'ordre 
pratique. 
La région située au Nord de la province de Flandre orientale, le long de 
la frontière néerlandaise, depuis St. Laureins jusque Kieldrecht à l'Est, 
renferme toute une série d'étangs et de criques plus ou moins saumâtres 
dont l'origine remonte aux premières périodes d'endiguement de l'Escaut. 
Elles constituent, en réalité, l'extrémité méridionale d'anciens bras de 
l'Escaut ou de grands marigots dont de très grands vestiges existent 
encore en Flandre zeelandaise. 
Du point de vue géographique, E. D E BOCK (1939) s'est intéressé à 
cette région et en a publié une étude succincte à laquelle nous empruntons 
quelques données. 
Cette région poldérienne est située en partie au Nord de la Flandre 
orientale, mais la partie la plus importante se trouve aux Pays-Bas, dans 
la Flandre Zeelandaise. Ces polders sont au nombre de plusieurs centai-
nes, et leur superficie peut être estimée à des dizaines de milliers d'hecta-
res. Certains d'entre eux ont plus de mille hectares de superficie, d'autres 
ont une surface moins importante. 
Ces polders se caractérisent par une vaste plaine entrecoupée de digues, 
dont celles des vieux polders sont plantées d'arbres. Celles des jeunes 
polders restent généralement sans plantations. Le terrain est formé d'un 
mélange d'argile et de sable dans des proportions très variables, et il se 
trouve le plus fréquemment à la cote 3 environ du plan général de nivelle-
ment adopté en Belgique. 
Dans la plupart des polders, on rencontre des criques « Kreeken » qui 
sont des anciens bras de fleuve, par lesquels les eaux pénétraient dans 
les schorres. Ces criques, dont les rives sont couvertes de roseaux, ont 
parfois une certaine étendue et une profondeur plus ou moins importante 
vers le milieu. Il en existe notamment dans le Kapellepolder et le Lau-
reynenpolder à Bouchante, dans le Roodenpolder et St. Albertpolder, à 
Assenede. le Van Remorterpolder, à Sas van Gent, etc. Or, il y a 60 à 70 
années, ces criques étaient de véritables lacs en été comme en hiver, alors 
qu'actuellement plusieurs d'entre elles sont presque à sec en été. Il ne 
reste plus que ce que les habitants désignent par « leegten » ou des 
« laagten » que nous appelons des dépressions avec une légère voie d'eau 
vers le milieu. Ces dépressions sont bientôt couvertes d'une belle herbe 
de couleur vert-foncé. 
Sans entrer dans trop de détails, nous voulons simplement ajouter 
encore que la plupart des endiguements sont relativement anciens (on 
relève 1407 entre autres et le Gravejansdijk ou Digue du CoMTE JEAN, 
date de 1281) et n'énumérerons ci-après que le nom des divers étangs 
étudiés, les polders dans lesquels ils sont situés, si elle est connue, la 
date d'endiguement et, enfin, les cours d'eau dans lesquels s'opère la 
Nom 
Weel de Kieldrecht 
Grote Geule ou St. Jacobsgat dans 
le Polder de Saliegem (Zall-
gem) 
Grote Kreek dans le Overslag et 
Moerbekepolder 
Weel dans le Polder de St. Eloi 
Grote Kil dans le Polder de 
St Albert (Schorres dits St. 
Jehan) 
Commune dans laquelle sont 
situés les polders en tout ou en 
partie 
Kallo, Kieldrecht, Verrebroeck 
Vrasene, Meerdonck, St. Gillis. 
Vers 1260 et vers 1638 
Overslag, Moerbeke 
Wachtebeke 
Date de l'endiguement 
Vers 1260. 
Ruptures 1331, 1404, 1530. 
Octroi 1431. Endiguement de 
Kallo en 1450, réendiguement 
en 1649. Réendiguement octroi 
1719 
Endiguement de Zaligem en 
1615 et 1616 
Réendiguement octroi 1676 
Endiguement de St. Eloi en 
1613. Réendiguement octroi 
1676 
Assenede Octrois 1610-1611-1612-1613 
1 
1 
Cours d'eau dans lequel 
s'opère la décharge des eaux 
Melkader 
Escaut par les cours d'eau dit 
Grote Geule ou St. Jacobsgat, 
Kieldrechtschen watergang et 
Melkader 
Les cours d'eau du polder 
Cours d'eau du CanisvUetpolder 
et le canal de Terneuzen 
Canal latéral du canal de Ter-
neuzen et les cours d'eau de 
la wateringue de l'Ecluse 
noire 
Nom 
Grande Geule dans le Rode Pol ' 
der 
Petite Geule dans le St. Nicaise-
polder 
Molenkreek dans le Polder St. 
Lievin (faisant partie du Gene-
ralen vrijen polder) 
Oostpolderkreek 
Boerekreek dans le St. Janspolder 
Rousselaerekreek dans le Rous-
selaerepolder 
Vrouwkenshoekkreek dans le 
Beostereedepolder 
Hollandersgatkreek dans le polder 
Oude Haantjes 
Commune dans laquelle sont 




Ste Marguerite, St. Jan in Ere-
mo 
St. Jan in Eremo 
St. Jan in Eremo 
St. Jan in Eremo 
St. Jan in Eremo 
Ste Marguerite 
Date de l'endiguement 
Réendiguement en 1632, réen-
diguement octroi 1651 
Octroi 1497 
Endiguement octroi 1651 
Octroi 1611 
Cours d'eau dans lequel 
s'opère la décharge des eaux 
Roodenpolderwatergang 
Les voies d'écoulement de la 
wateringue des Isabelles 
Canal de Selzaete à Heyst 
Canal de Selzaete à Heyst 
Canal de Selzaete à Heyst 
Canal de Selzaete à Heyst 
Canal de Selzaete à Heyst 
Canal de Selzaete à Heyst 
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décharge des eaux de chaque polder. La plupart de ces détails sont 
empruntés aux études de J. SCHRAMME (1904). 
Il ne nous a pas été possible de visiter et d'examiner tous ces étangs 
régulièrement et à date fixe et d'y effectuer des cycles annuels complets; 
nous avons dû nous contenter, momentanément, d'une première prise de 
contact en plusieurs saisons, de manière à pouvoir dégrossir la question. 
Nous essayerons, plus tard, si possible, d'étendre nos recherches à un ou 
plusieurs d'entre eux qui se seront révélés les plus intéressants. On 
pourrait s'étonner que nous ayons décrit tant de détails physiques et 
chimiques sans essayer d'en tirer un parti immédiat. Tous les travaux 
partiels ainsi effectués doivent servir à composer un travail d'ensemble 
sur les eaux saumâtres de Belgique qui ne paraîtra que lorsque tous les 
éléments divers seront connus. 
Le seul travail important publié au cours de ces dernières années en 
Belgique sur les eaux de ces régions est celui de M. D E RIDDER (1956). 
L'auteur a étudié plus particulièrement le Rode Geul à Assenede (ou 
Grote Geule) et la Grote Geule à Kieldrecht, au cours des années 1949, 
1950 et 1951. Nous aurons très souvent l'occasion de faire appel à ses 
mesures et conclusions au cours de notre exposé. 
Nous avons subdivisé notre étude en quatre grands chapitres, succes-
sivement : 
L — Les observations de 1951, 1953 et 1958. 
II. — Considérations physico-chimiques. 
III. — Considérations phytoplanctoniques. 
IV. — Considérations générales et conclusions. 
Une enumeration systématique des espèces phytoplanctoniques obser-
vées termine le travail. 
I. - LES OBSERVATIONS DE 1951, 1953 ET 1958. 
Nous énumérerons, sans commentaires, les résultats de nos observa-
tions faites au cours de ces années, suivant l'ordre géographique des 
étangs d'Est en Ouest. L'examen de chaque étang comporte des obser-
vations écologiques et planctoniques. 
A . — W E E L D E K I E L D R E C H T . 
O b s e r v a t i o n s é c o l o g i q u e s . 
Nous avons visité le Weel de Kieldrecht à deux reprises, le 13-IV et 
le 6-VII-1953. D'autre part cet étang a fait l'objet d'une étude chimique 
par M. D E RIDDER. 










































































O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Dinobryon sertulana, Diatoma elongatum, Fragilana crotonensis, Melo-
bira varians. 
Espèces dommantes IV-1953 Dinobryon sertulana 93 1 % 
B — S T JACOBSGAT (GROTE GEULE) 
O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Pediastrum Tétras, Scenedesmus arcüatus, Scenedesmus quadricauda, 
Straurastrum paradoxum, Trachelomonas volvocina, Botryococcus 
Braunit, Dinobryon sertulana, Synura uvella, Astenonella formosa, 
Cyclotella comta, Cymbella Cistula, Diatoma vulgare, Fragilana croto-
nensis, Navicula lanceolata, Synedra acus, Ceratium hirundinella, Pen-
dtnium ctnctum, Anabaena spiroides. 




















































Mois d avril Synura uvella 27 94 % et Synedra acus 57 35 % 
Mois de juillet droite Astenonella [ormosa 51 38 % 











Cl mg/1 ... 
SO, mg/1 ... 
PO, mg/1 ... 
NO, mg/1 ... 
SiO-.. mg/1 ... 
Ca mg/1 
Mg mg/1 
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C — G R O T E K R E E K D A N S L E O V E R S L A G E T M O E R B E K E P O L D E R . 






















































O b s e i v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s 





33 33 % 





62 5 % 
37 5 % 



















D. — CRIQUE DANS LE S T 





































l o g i q u e s 
1378 
Milieu 
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O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s 
1378 
1299 
Chrysophyceae Synura uvella 100 % (juillet) 
Chrifsophyceae Synura uvella 100 % (avril) 
E — L E S CRIQUES AU N O R D DE A S S E N E D E 
Deux grandes criques sont situées sur le territoire de Assenede c'est 
d abord le Grote Kil dans le polder de St Albert et ensuite la Grote 
Geule située dans le Rode Polder, enfin, la Kleme Geule dans le Polder 
St Nicaise 
a — G R O T E K I L 
































































































O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s 
Pediastrum Boryanum, Scenedesmus quadrtcauda, Dinobryon sertu-
lana, Dtatoma elongatum, Diatoma vulgare, Navicula lanceolata Nitz-
schia sigmoidea, Pleurosigma angulatum, Pinnulana viridis, Anabaena 
spiroides 
























Mois d avril Diatoma vulgace 63 04 % et Dinobryon 











sertulana 21 74 % 
^b — G R O T E G E U L E (OU R O D E G E U L E ) 
Nous avons examine cette crique a deux endroits différents a la 
digue dite Philippinedijk et au Doornedi)k Le travail de M D E RIDDER 
(1956) concerne l'étang dont nous traitons ici Nous mettons en parallèle 
les mesures extrêmes obtenues par 1 auteur et nos propres résultats 
O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s 
Ankistrodesmus falcatus, Coelastrum microporum, Cructgema quadrata 
Crucigema tectangulans, Cructgema Tetrapedia, Pediastrum duplex, 
Pediastrum duplex var clathratum, Pediastrum Tétras, Scenedesmus 
acuminatus, Scenedesmus quadncauda, Tetraedron muticum, Euglena 
oxyuris, Phacus pleuronectes, Botryococcus Braunii, Dinobryon sertulana, 
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Especes dominantes 
Mois d avril Dmobryon sertulana 63,15 % et Diatoma val gare 26 31 % 
Mois de juillet au Philippine dijk, Scenedesmus quadncauda 50 72 % et Tetraedron 
muticum 14 49 % 
Mois de juillet au Doorne dijk Diatoma vulgare 60,0 % 
c — K L E I N E G E U L E . 










Àlca m te 
Cl mg/1 
SO^ mg/1 
P O . mg/1 










































O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 


















Beggtata minima 99 % 
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F . — MOLENKREEK. 
15 
Près de la frontière néerlandaise, au N de Assenede. dans le Polder de 
St. Lievin, sur le territoire de Ste Marguerite, se trouve la crique dénom-
mée Molenkreek. 











Cl mg/1 ... 
SO, mg/1 ... 
PO. mg/1 ... 
NO3 mg/1 ... 
SiOj mg/1 ... 
Ca mg/1 


































O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Ankistrodesmus falcatus, Crucigenia quadrata, Keratococcus raphi-
dioides, Kirchnerialla obesa, Scenedesmus arcuatus, Scenedesmus quadri-























Début (mois d'avril) Nitzschia aciculare 94 %. 
Extrémité : Nitzschia aciculare 56,31 % et Ankistrodemus {alcatus 28,15 %. 
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G. — S T . JAN IN E R E M O . 
Nous arrivons ainsi à la part ie la plus importante de nos explorations 
dans les eaux saumâtres de cette région, notamment aux étangs de St. Jan 
in Eremo. 
a . — O O S T P O L D E R K R E E K . 
























































































O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Crucigenia quadrata, Kkchneriella obesa, Scenedesmus acuminatus, 
Scenedesmus opoliensis, Scenedesmus quadricauda, Euglena acus, Euglena 
deses, Euglena tripteris, Euglena viridis, Lepocinclis Butschlii, Phacus 
acuminatus, Botryococcus Braunii, Campylodiscus clypeus, Cymatopleura 
elliptica, Melosira Dickiei, Navicula lanceolata, Synedra acus, Gymnodi-
nium splendens, Anabaena spiroides, Oscillatoria tenuis. 



































Mois de juillet : Scenedesmus quadricauda 36,36 % et Oscillatoria tenuis 28,40 % . 
Mois d'août : Euglena acus 47,05 % et Euglena Mpteris 23,52 %. 
Mois d'août (N" 1179) Navicula lanceolata 33,33 % et Cymatopleura elliptica 
20,0 %. 1 
b . ^ B O E R E K R E E K D A N S L E S T . J A N S P O L D E R . 
O b s e r v a t i o n s p 1 a n c t o n i q u e s . 
1. — Crique Est. 
Ankistrodesmus falcatus, Crucigenia quadrata, Crucigenia Tetrapedia, 
Kirchneriella obesa, Scenedesmus acuminatus, Scenedesmus arcuatus, 
Scenedesmus obliquas, Scenedesmus quadricauda, Euglena deses, Trache-
lomonas volvocina, Botryococcus Braunii, Synura uvella, Diatoma vul-
gare, Navicula rhynchocephala, Navicula lanceolata, Navicula micro-
cephala, Nitzschia acciculare, Synedra capitata, Anabaena spiroides, 






































Mois de mars : Navicula cryptocephala 64,86 %. 
Mois d'avril : Navicula lanceolata 47,57 %. 
Mois de juillet : Aphanizomenon {los-aquae 30,35 %. 
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2. — Crique Ouest. 
Actinastrum Hantzschii, Crucigenia quadrata, Crucigenia Tetrapedia, 
Keratococcus rhaphidioides, Kirchneriella obesa, Scenedesmus acumina-
tus, Scenedesmus quadncauda, Euglena acus, Euglena oxyuris, Botryo-





Répartition mensuelle (%) 
Août Mars Juillet 
Chlorophyceae 7 | 46,66 
Euglenophgceae 2 I 13,33 
Chrysophyceae 2 ' 13,33 
Bacillariophyceae 2 13,33 










Mois de mars : Crucigenia quadrata 68,25 %. 
Mois de juillet : Keratococcus rhaphidioides 27,02 % et Scenedesmus quadricauda 
20,27 %. 
Mois d'août : Botryococcus Braunii 30,0 %. 
c. ^ V R O U W K E N S H O E K K R E E K 
D A N S LE B E O O S T E R E E D E P O L D E R . 
O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Crucigenia Tetrapedia, Keratococcus rhaphidioides, Kirchneriella obesa, 
Pandorina morum, Scenedesmus arcuatus, Scenedesmus quadricauda, 
Euglena tripteris, Trachelomonas volvocina, Dinobryon sertularia, Kephy-
non petasatum, Synura uvella, Attheya Zachariasi, Diatoma vulgare, 




Répartition mensuelle (%) 
Mars Avril Juillet Août 
Chlorophyceae ^ 6 
Euglenophyceae ... \ 2 
Chrysophyceae ' 3 

















Mois de mars : Synura uvella 42,85 %. 
Mois d'avril : Synedra affinis 36,76 % et Keratococcus rhaphidioides 32,82 %. 
Mois de juillet : Pandorina morum 33,33 %, Melosira varians 33,33 % et Scene-
desmus quadricauda 33,33 %. 
Mois d'août : Dinobryon sertularia 23,07 % et Attheya Zachariasi 23,07 %. 
1 







Oxygène mg/1 ... , 
cc/1 ... . 












































































































X X X V I , 3 8 SUR LES EAUX SAUMATRES DE LA BELGIQUE 21 
TABLE 12. 



























































































O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Scenedesmus acuminatus, Scenedesmus quadricauda, Euglena acus, 
Euglena deses, Euglena tripteris, Trachelomonas volvocina, Chaetoceros 
Muelleri, Diatoma elongatum, Diatoma vulgare, Fragilaria crotonensis, 


























Mois d'avril : Diatoma vulgare 48,38 %. 
Mois de juillet : Chaetoceros Muelleri 96 %. 
Mois d'août : Trachelomonas volvocina 58,73 %. 
d. -~ H O L L A N D E R S G A T K R E E K D A N S LE P o L D E R O u D E H A A N T J E S . 





















































































































































































































































































































































































































































1525: Boerekreek; 1526: HoUandersgatkreek; 1527 Vrouwkenshoekkreek (droite); 1528: id. (gauche); 1529; Boerekreek: 1530. Oostpolderkreek; 1531 : Assenede Grote Kil; 
1532: Assenede Grote Geule (route); 1533; Rode Kreek; 1534: St Eligiuspolder; 1535; Moerbeke Grote kreek; 1536; St. Jacobsgat (extrémité); 1537; id. début: 1538; id. 
(milieu); 1539: : Kieldrecht. 
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O b s e r v a t i o n s p l a n c t o n i q u e s . 
Actinastrum Hantzschii, Ankistrodesmus falcatus, Crucigenia quadrata, 
Cmcigenia Tetrapedia, Kirchneriella obesa, Scenedesmus acaminatus, 
Scenedesmus quadricauda, Euglena deses, Botryococcus Braunii, Diatoma 
vulgare, Navicula lanceolata, Navicula microcephala, Nitzschia aciculare, 




° S % 
Répartition mensuelle (%) 

















58,20 I 44,72 
16,45 j 42,1 
25,31 ' 13,15 
Espèces dominantes 
Mois de mars : Navicula lanceolata 50,0 %. 
Mois d'avril : Nitzschia aciculare 73,13 %. 
Mois de juillet : Scenedesmus quadricada 36,70 %. 
MOIS d'août : Botcyococcocus Braunii 42,1 %. 
Dans toutes nos études hydrobiologiques sur les eaux saumâtres ou 
limnologiques sur les eaux douces, nous avons essayé de présenter des 
résultats analytiques les plus exacts possible, basés, dans la mesure des 
moyens à notre disposition, sur des analyses complètes contrôlées au moyen 
d'une balance ionique. 
C'est afin de pouvoir vérifier une dernière fois nos résultats précédents, 
qu'en novembre et décembre 1958 nous avons accompli une exploration 
supplémentaire de la région. Les résultats obtenus nous ont permis de 
considérer toutes les connaissances acquises comme exactes. Ils sont ras-
semblés dans la table 14. 
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TABLE 15. 
Observations de 1958. 
Dosage de l'oxygène dissous. 



























































































II. - CONSIDERATIONS PHYSICO-CHIMIQUES. 
Etudier chaque étang en particulier serait nous astreindre à des redites 
interminables. Nous avons préfré considérer les facteurs écologiques les 
uns après les autres; nous pourrons ainsi en déduire des conclusions pour 
chaque facteur en ce qui concerne les étangs, dans leur ensemble, ou pour 
certains d'entre eux, en particulier. 
Nous traiterons successivement du pH, de la turbidité, de la couleur 
propre, de l'oxygène dissous, de l'alcalinité, de la chlorinité, des sulfates, 
des phosphates, des nitrates, de la silice, du calcium et du magnesium, du 
sodium et du potassium, des résidus secs. 
A. - LE pH. 
Les 56 mesures de pH que nous avons pu exécuter sur les eaux de la 
région ont donné comme extrêmes : pH — 7,38 et pH = 9,12. Le calcul 
de la répartition donne : 
pH de 7,0 à 7,5 7,14% 
pH de 7,5 à 8,0 19,64 % 
pH de 8,0 à 8,5 41 ,07% 
pH de 8,5 à 9,0 30,35 % 
pH de 9,0 à 9,5 1,78 % 
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ce qui permet de dresser l'histogramme de fréquence qui montre claire-
ment la prédominance des cas de pH compris entre 8,0 et 8,5. 
Les extrêmes pour chaque étang s'établissent comme suit : 
pH 
Vrouwkenshoekkreek 7,87 à 8,45 
Boerekreek 8,00 à 9,12 
Hollandersgatkreek 8,45 à 8,75 
Grote Kil 8,44 à 8,60 
GroteGeule 8,20 à 8,45 
Kleine Geule 8,7 
Overslag 8,15 à 8,28 
St. Jacobsgat 8,3 à 8,58 
Moerbeke 8,18 
Kieldrecht 8,6 à 8,7 
Molenkreek 8,6 à 8,65 
Oostpolderkreek 7,55 à 8,58 
St. Eligiuspolder 8,15 à 8,28 
Nous aurons l'occasion de revenir plus loin sur le cas du pH lors de 
la discussion de l'alcalinité. 
B. — LA TURBIDITÉ. 
Il ne nous a pas été possible d'étudier la turbidité d'une manière uni-
forme au cours de notre étude. En 1953 nous n'avions à notre disposition 
que l'appareil bien connu de SNELLEN. Par un malheureux concours de 
circonstances il fut brisé et ne put être remplacé à ce moment. En 1958 
nous avons pu utiliser un nouvel appareil éliminant tout facteur personnel, 
basé sur la néphélométrie et les propriétés de la photo-électricité. L'instru-
ment est de construction hors-commerce et nous a donné pleine satisfac-
tion. On a pu comparer ainsi les eaux récoltées en 1958 à une suspension 
aqueuse d'acide silicique Merck n° 657. 
Nous donnons ci-après un tableau comparatif groupant d'une part les 
résultats en degrés SNELLEN et d'autre part en mg de SiO, par litre d'eau. 
On sait que l'appareil de SNELLEN est gradué de 0 à 30, ce dernier chiffre 
correspond à une eau optiquement vide. 
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TAB LE 16. 
Turbidité des eaux. 
Nom 
Weel de Kieldrecht 
St. Jacobsgat Droite 
St. Jacobsgat Milieu 
St. Jacobsgat Gauche 
Grote Kreek Overslag 
Crique St. Eligiuspolder Début 
Crique St. Eligiuspolder Milieu 
Crique St. Eligiuspolder Extrémité ... 
Grote Kil Assenede Gauche 
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TABLE 16 (suite). 
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205.0 
La turbidité d'une eau étant la résultante de la quantité de matière 
minérale et organique en suspension, de la présence de matières colloïdales 
ainsi que de la couleur propre plus ou moins foncée due à des matières 
minérales ou humiques, il était intéressant d'examiner la répartition men-
suelle des valeurs mesurées, On se serait attendu à trouver des turbidités 
élevées au cours des mois de production intensive de plancton. Il n'en est 
rien et, dans le cas présent, au cours d'un même mois, on rencontre, pour 
l'ensemble des étangs les chiffres les plus divers, de sorte qu'au premier 
abord il semble difficile de tirer une conclusion quelconque.de ces mesures. 
Les calculs préliminaires à l'établissement d'un histogramme de fré-
quence donnent pour les 40 cas observés les résultats suivants. 




0 à 5 
5 à 10 
10 à 15 
15 à 20 
20 à 25 

















D'où 55 % des cas examinés constituent des eaux qu'on peut considérer 
comme optiquement vides. 
Les autres chiffres se rapportent à des eaux d'une transparence beau-
coup moindre et par conséquent chargées de matières diverses. 
Le dénombrement des eaux à degré SNELLEN élevé, > 20 < 30, à 
grande transparence conduit à la liste suivante. 
St. Jacobsgat 26 à 30 (IV et VII) 
Grote Kreek Overslag 25 (IV) 
Crique Polder St. Ehgius ... 27 à 30 (IV et VII) 
Grote Kil Assenede 29 (1 fois en IV-53) 
Grote Geule 30 (IV et VII) 
Kleine Geule 30 (IV) 
Oostpolderkreek 25 (VII-53 et VII-51) 
Boerekreek Est 27 (1 fois en IV-53) 
Vrouwkenshoekkreek 30 (1 fois en VIII-53) 
25 (1 fois en VIII-53) 
22 (1 fois en IV-53) 
Hollandersgatkreek 25 (1 fois en III-53) 
24 (1 fois en IV-53) 
En ce qui concerne les autres étangs à turbidité < 20, nous relevons 
les cas ci-après. 
Weel de Kieldrecht 5,0 à 8,5 
Grote Kil 15 (1 fois en VII-53) 
Molenkreek 19 (1 fois en IV-53) 
Oostpolderkreek 5,5 à 18 
Boerekreek 3,5 à 16,75 
Vrouwkenshoekkreek 14,5 à 18 
Hollandersgatkreek 8,5 (1 foie en VIII-51) 
L'incidence de la qualité de plancton ne peut être invoquée car, en 
général, le volume de la matière vivante est très minime à minime et nous 
pourrions presque dire qu'au moment de notre examen le plancton était 
très pauvre, comme on le verra d'ailleurs lors du dépouillement des obser-
vations planctoniques. 
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Pour les eaux à degré SNELLEN très bas, donc peu transparentes, il 
ne reste que la couleur propre à laquelle on pourrait attribuer cette den-
sité optique. Comme nous le verrons plus loin, la couleur propre due aux 
dérivés d'acide humique est généralement d'un ton bistre à brun foncé. 
Les eaux à degré SNELLEN et à couleur propre élevés se rencontrent 
dans les étangs énumérés ci-après : 
Degrés Acide humique 
SNELLEN mg %o 
Oostpolderkreek 5,5 à 18 11,1 
Vrouwkenshoekkreek 14,5 à 18 24,2 à 27,7 
Boerekreek 3,5 à 16,75 7,0 à 8,7 
Hollandersgatkreek 8,5 5,5 
De sorte que nous pouvons, croyons-nous, admettre que la présence 
d'acides humiques et leurs dérivés sont la cause principale de la transpa-
rence minime de ces eaux. 
C. — COULEUR PROPRE. 
Plusieurs de ces ear.x étant plus ou moins colorées en bistre, couleur 
s'enlevant d'ailleurs aisément par filtration sur charbon actif, et non impu-
table donc à la présence de microorganismes bien déterminés, nous avons 
comparé leur teinte à une solution d'acide humique préparée en dissol-
vant 100 mg d'acide humique L. LIGHT &° dans 1 htre de NaOH N/lOO. 
Cette comparaison au colorimètre avec des solutions de concentrations 
différentes n'a pu être effectuée qu'au cours de nos dernières recherches 
de novembre-décembre 1958. Elle a donné des résultats que tout nous 
permet de comparer aux teintes des eaux observées les années précédentes. 
Nom Numéro 




Grote Kreek Overslag 
Cnque St. Eligiuspolder 
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L'insolubilité complete de l'acide humique utilise au cours de nos 
comparaisons dans l'eau distillée, mais aisee dans la soude NaOH N/lOO, 
nous a suggère de rechercher si une correlation quelconque pouvait exister 
entre l'alcalinite de nos eaux et la teneur en acide humique Nous avons 
dressé dans ce but la table 17. 
TABLE 17 



































































Nous avons groupé les teneurs en acide humique par ordre croissant 
et avons mis en regard l'alcalinité correspondante. Le résultat a dépassé 
nos espérances. Sans être mathématique, une correlation certaine existe 
et on voit aisément par l'examen de la table 17 qu'a des teneurs en 
acide humique comprises entre 1,4 et 3,3 mg/1 correspondent des alca-
linités de 4,934 à 7,560 A partir de cette valeur, de 5,5 à 27,7 mg/1, 
on observe des alcalinités s'etendant de 8,776 à 12,816. 
On pourrait donc émettre l'hypothèse qu'en présence de quantités 
variables de matières végétales de déchet, provenant de sources natu-
relles diverses et du sous-sol tourbeux, l'alcalinité de l'eau provoque leur 
dissolution plus ou moins rapide et la couleur bistre d'intensité variable 
observée dans ces eaux Une observation analogue a pu être faite en 
ce qui concerne la chlormite pour laquelle, à une exception près, les 
concentrations les plus élevées correspondent à des valeurs élevées de 
la teneur en acide humique 
Nous considérons ces faits comme particulièrement importants et méri-
tant une investigation plus approfondie 
XXXVI, 38 SUR LES EAUX SAUMATRES DE LA BELGIQUE 31 
D. — OXYGÈNE DISSOUS. 
Dans la table 18 nous avons groupé les extrêmes observés pour tous 
les étangs examinés, par ordre décroissant du maximum du % de la 
saturation. 
TABLE 18. 



























58,49 1 106,95 
38,56 
Nos observations sont trop peu nombreuses pour permettre des con-
clusions certaines. On peut remarquer, toutefois, que les sursaturations 
remarquables sont très nombreuses. Afin de fixer les idées nous avons 
groupé les résultats par mois dans la table 19. 
TABLE 19. 
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Si l'on excepte les mois de mars et d'août, au cours desquels on n'a 
pu exécuter qu 'un nombre restreint d 'observations, le mois d'avril se 
caractérise par un grand nombre de sursaturat ions, très nettes, de plus 
de 100 % soit 86,6 Çf des cas. En juillet, pour un nombre identique de 
mesures, les cas de sursaturation sont beaucoup moindres et atteignent 
à peine 40 % du nombre total d'observations. 
Les quelques mesures faites en novembre et décembre montrent un 
déficit de la saturation avec un minimum de 38,56 % et un maximum 
de 77,06 ''/( de la saturation. 
E . ^ ACALINITÉ. 
Toutes ces criques se caractérisent par une alcalinité particulièrement 
élevée. L'eau de mer au bateau-phare W E S T - H I N D E R , au large de la 
côte belge, étant en moyenne 2,454, l'eau de l 'Escaut devant Liloo 
titrant zt 3,6 à marée haute et ± 4,0 à marée basse, on se trouve ici 
en présence d'eaux titrant jusque 15,376 d'alcalinité. 
TABLE 20. 
Minima et maxima de l'alcalinité. 
Noms 
Wcel de Kieldrecht 
St. Jacobsgat 
Grote Kreek 



































Nous avons essayé de rechercher l'origine de ces alcalinités élevées 
qui peuvent être dues non seulement à des teneurs considérables en 
bicarbonates mais aussi aux humâtes, phosphates , sihcates, ces deux 
derniers faisant partie des substances tamponnant l'eau saumâtre et sont 
intégrées dans la réserve alcahne. 
D 'au t re part le bicarbonate de calcium étant nécessairement dissocié 
par l'action chlorophyllienne, les dépôts de carbonate de calcium peuvent 
être considérables, d'où l'alcalinisation du milieu par dissociation et 
ionisation. 
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F. — CHLORURES. 
L'étude de la chlorinité des eaux qui font l'objet de ce travail est très 
importante car elle constitue un des facteurs principaux dans la biologie 
des eaux saumâtres. 
Les résultats analytiques obtenus au cours de nos explorations ne 
constituent pas des chiffres absolus. Ce ne sont que des examens répétés 
le plus souvent possible, surtout pendant les périodes de sécheresse qui 
pourraient nous donner des renseignements particulièrement intéressants. 
Nos chiffres ne constituent donc que des ordres de grandeur. Nous 
trancrivons ici dans la table 21 les résultats en g de Cl par htre afin 
de permettre des comparaisons. 
TABLE 21. 
Chlorinité. — Maxima et minima. 









































En ce qui concerne les deux étangs étudiés par M. D E RIDDER, les 
extrêmes s'établissent ainsi : 






Il est intéressant d'intégrer les valeurs obtenues dans la toute récente 
classification de A. REMANE (1958). A titre comparatif, nous y ajoutons 
l'eau de l'Escaut à Lilloo, à Breskens et l'eau de mer au bateau-feu 
« W E S T - H I N D E R » , au large de la côte belge. 
TABLE 22. 
Classification des eaux de la région (système A. REMANE, 1958). 
























< Kieldrecht > 
( D E RIDDER) 
10,0-18,0 
Escaut à Breskens 
18,0-30,0 
Polyhalines 
Eau de la Mer du Nord 
au Bateau-phare 
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En conclusion, les eaux examinées appart iennent prat iquement toutes 
au type oligohalin, du moins à certaines époques de leur histoire; dans 
la classification de V . E K M A N (1953) on les appellerait eaux saumâtres 
oligohalines (0,5 à 3,0 g Cl %o), excepté la Crique de Kieldrecht pour 
laquelle, d 'après M . D E RIDDER, la chlorinité s 'étendrait dans la zone 
meiomésohaline de A. R E M A N E avec 5,060 g Cl %o ou donc en eau 
caumâtre mesohaline de V . E K M A N (3,0 à 10 g Cl %o). 
G. — S U L F A T E S . 
Malgré le rôle important qu'ils jouent dans les eaux saumâtres les 
sulfates ne peuvent donner lieu ici à des commentaires étendus. Dès que 
nous serons en possession de tous les éléments concernant l 'ensemble des 
eaux saumâtres de notre pays, ils feront l'objet d 'une étude comparée 
approfondie. 
Nous les avons dosés à chaque visite au cours de nos explorations. 
TABLE 23. 
Sulfates SO( mg/1. 









Grote Kreek Moerbeke 
Kieldrecht 




























Il est intéressant de signaler à propos des sulfates qu'en règle générale 
les eaux saumâtres ont une tendance à fermenter très rapidement, lors-
qu'on les abandonne à elles-mêmes à l 'abn de la lumière directe, et à 
produire des quanti tés notables d 'hydrogène sulfuré, par réduction bacté-
rienne des sulfates. 
In situ, il n 'est pas rare de récolter des eaux renfermant des quantités 
minimes d 'hydrogène sulfuré décelables à l 'odorat. Au cours de nos 
recherches actuelles il ne nous a pas été possible d'insister sur le phéno-
mène de la réduction des sulfates, à notre grand regret d'ailleurs, car 
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elle constitue un phénomène très important dans le comportement de 
ces eaux. 
L e f a c t e u r 
S O ' 
Cl 
D a n s nos publications antérieures au sujet des eaux saumâtres, surtout 
celle concernant les eaux de l 'Escaut (L. V A N M E E L , 1958), nous avons 
calculé le rapport sulfates/chlore. A titre comparatif et afin de permettre 
des recherches futures, étant donné la quanti té de relevés dont nous 
disposons, nous avons calculé ce même rapport pour les eaux qui nous 
occupent. (Table 24 ) . 
TABLE 24. 
Rapport sulfates/chlore. 
SO4 et Cl en mg/litre. 
Noms 
Kieldrecht 
St. Jacobsgat, droite 
St. Jacobsgat, milieu 
St. Jacobsgat, gauche 
Grote Kreek Overslag 
Crique Polder St Eligius, début 
Crique Polder St. Eligius, milieu 
Crique Polder St. Eligius, extrémité ... 
Grote Kil Assenede, gauche 
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Noms 
Grote Geule Assenede, Doornedijk ... 
Grote Geule Àssenede, Philippinedijk ... 
Kleine Geule Assenede 
Molenkreek, gauche 
Molenkreek, droite 
Oostpolderkreek St. Jan in Eremo, 
Route 
Oostpolderkreek St. Jan in Eremo, 
Eclusette 
Boerekreek St. Jan in Eremo, Ouest ... 
Boerekreek St. Jan in Eremo, Est 
Vrouwkenshoekkreek St. Jan in Eremo, 
Début 
Vrouwkenshoekkreek St. Jan in Eremo, 
Extrémité 
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H — PHOSPHATES. 
L'interprétation de la teneur en phosphates est très délicate dans le 
cas d'étangs situes dans des regions à culture intensive comme celles qui 
nous occupent ici Pratiquement toutes les eaux sont entourées de 
champs, ou la fumure aux engrais phosphates est importante II n'est 
donc pas exclu que ces teneurs élevées en P O , proviennent non pas 
seulement de l'économie propre de l'étang mais plutôt d'apports exterieurs 
dûs au ruissellement et au drainage Nous les avons doses néanmoins 
de manière a pouvoir tirer parti plus tard des renseignements obtenus 
TABLE 25 
Phosphates PO4 mg/1 







































On constate donc que l'amplitude est considérable Les maxima sont 
situes entre 0,261 et 3,8 mg/litre et le minimum descend jusque zéro 
On pourrait néanmoins se demander si les minima et maxima se pro-
duisent à des epoques déterminées, c'est dans ce but que nous avons 
dressé la table 26 
De la table 26 on peut déduire les faits suivants : 
Mois de mars amphtude de 0,0 a 0 725 mg/1. 
Mois d'avril amphtude de 0,029 a 1 4925 mg/1. 
Mois de juillet amplitude de 0,0 à 3,8. 
(Au cours de ce dernier mois on a mesuré les teneurs les plus élevées.) 
Mois d'août amplitude de 0,12 a 1,0 mg/1. 
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Nos chiffres sont donc souvent supérieurs à ceux que M. D E RIDDER 
a notés à Assenede et Kieldrecht. Pour le premier endroit elle obtient des 
minima de 0,0 et des maxima de l'ordre de 0,54 mg/, pour le second, 
l'amplitude va de 0,0 à 4,0 mg/litre. 
TABLE 26. 















































La comparaison de la répartition temporelle au cours des mêmes mois 
de la table 26 conduit à la situation suivante pour Assenede et Kieldrecht : 

















Le rôle joué par les dérivés azotés dans la vie des eaux naturelles est 
très importante et a fait l'objet d'un nombre considérable de publications. 
S'il est assez facile de suivre leur évolution dans les lacs et d'établir le 
bilan de l'azote, il n'en est pas de même en ce qui concerne les étangs 
et les mares surtout si ces eaux sont entourées de champs et de prairies. 
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La même remarque faite a propos des phosphates s'applique également 
aux nitrates Les minima mesures (Table 27) n'atteignent pas zero et 
un maximum de 60 mg/1 a ete enregistre 
TABLE 27 










































Le relevé par mois conduit a la repartition temporelle suivante (Ta-
ble 28) 
TABLE 28 





























































Répartition géographique des nitrates et phosphates. 







St. Jacobsgat Droite 
St. Jacobsgat Milieu 
St. Jacobsgat Gauche 
Grote kreek Moerbeke 
Crique Polder St. Eloi Début 
Crique Polder St. Eloi Miheu 
Crique Polder St. Eloi Extrémité 























































































TABLE 29 (suite). 
Répartition géographique des nitrates et phosphates. 
Rapport N / P . 
Noms 
Grote Kil Assenede Gauche 
Grote Kil Assenede Droite 
Grote Geule (Philippine dijk) 


































































































TABLE 29 (suite). 
Répartition géographique des nitrates et phosphates. 
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Ceci montre une quantité que 1 on peut qualifier d'énorme aux mois 
de février et deux maxima en hiver de moindre importance, mais encore 
considerables 
M D E RIDDER n a mesure des teneurs si élevées ni à Assenede ni à 
Kieldrecht, elle relevé néanmoins 5 11, 12 et 20 mg/litre ces deux 
derniers résultats obtenus aux mois de novembre et décembre dont un 
au moins est comparable a ceux mesures par nous (Table 27) 
Il nous a semble interessant de rechercher les variations du point de 
vue géographique, dans ce but nous avons compare les nitrates et phos-
phates dans la table 28 Nous y avons ajoute la valeur exprimée en N 
et P de même que le rapport N / P dont nous parlerons plus loin 
J — SILICE 
Les teneurs en silice S1O2 sont généralement assez élevées dans les 
eaux a alcahnite élevée, sans qu'il soit toutefois possible de trouver une 
correlation entre ces deux facteurs une alcalinité plus élevée n'implique 
pas nécessairement une quantité de silice plus grande En ce qui concerne 
la repartition mensuelle on peut montrer assez généralement dans les 
lacs des rapoorts assez directs entre la production des Bacdlanophycea" 



















































Grote kreek Overslag 
St. Eligiuspolder 
Grote Kil Assenede 
Grote Geule Assenede 
Kleine Geule Assenede 
Molenkreek 
Oostpolderkreek St. Jan in Eremo 
Boerekreek St. Jan in Eremo 
Vrouwkenshoekkreek St. Jan in Eremo 
Hollandersgatkreek St. Jan in Eremo ... 
III IV VII VIII XI-XII 
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Pour les eaux qui nous occupent ici, les observations sont trop peu 
nombreuses pour permettre l'établissement d'une corrélation bien définie 
entre les teneurs en silice et la quantité de diatomées du plancton. Il aurait 
fallu exécuter des prélèvements quantitatifs de plancton et y déterminer 
la silice des diatomées. Les circonstances de travail ne nous ont malheu-
reusement pas permis d'effectuer ces manipulations complémentaires. 
K. — CALCIUM. 
Les teneurs en calcium pour les eaux de toute la région varient dans 
des limites assez étroites comme le montre la table 32. 
TABLE 32. 
















La comparaison des milliéquivalents obtenus dans la série des recher-
ches de 1958 pour l'alcalinité et le calcium montre que le Ca"'"+ est 
surtout lié à l'acide carbonique. Dans certains cas (marqués d'un asté-
risque) le surplus du Ca++ est lié soit à Cl~ soit au S O ^ , ou encore 
à NO:„ (Table 32). 
Le nombre trop restreint de nos explorations ne nous permet pas de 
dire avec exactitude si le phénomène bien connu de la décalcification 
biologique a lieu dans ces eaux et à quelle époque. 
Tout porte à croire qu'elle y existe et qu'elle y est particulièrement 
intense : les plantes aquatiques supérieures en ont souvent fourni la 
preuve. 
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TABLE 33 
























Grote Kil Assenede 
Grote Geule Assenede 
Kleine Geule 
St Eligiuspolder 
Grote kreek Moerbeke 
St Jacobsgat Fin 
St Jacobsgat Debut 































6 008 * 
7 156 * 
7 525 * 
6417 * 
8 258 * 
L — MAGNESIUM. 
Nous avons dosé le magnesium en partie pour completer les analyses 
et vérifier ainsi l'exactitude de nos résultats 
Les amplitudes sont généralement pas tres considérables entre minima 
et maxima, sauf dans le cas des étangs de St Jan in Eremo 
Boerekreek min. 72,3 mg/1 125,9 mg/1 
Hollandersgatkreek . min 95,14 mg/1 142,4 mg/1 
Oostpolderkreek ... min. 73,0 mg/1 118,2 mg/1 
et à Assenede dans l'étang Molenkreek ou l'amplitude est la plus considé-
rable . min. 73,0 mg/1 2410 mg/1 
M. — SODIUM ET POTASSIUM. 
Nous donnons ci-après les résultats des dosages de ces ions à titre 
simplement documentaire; leur recherche n'a servi qu'à verifier nos résul-
tats et à établir les balances ioniques. 




























Moerbeke Grote kreek 
St. Jacobsgat Fin 
St Jacobsgat Debut 



































N'ayant ete executes qu'une seule fois, nous ne pouvons faire de com-
mentaire au sujet de leur variations possibles au cours de l'année 
N — RÉSIDUS SECS 
Dans un but analytique on a effectue le dosage du residu sec à 110 'C 
Nous donnons les résultats sans plus 
TABLE 34 
Résidus secs a 110"C 























Grote Kil Assenede 
Kleine Geule Assenede 
Kleine Geule 
St Eligiuspolder 
Grote kreek Moerbeke 
St Jacobsgat Fin 
St Jacobsgat Debut 
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m. ^ CONSIDERATIONS PHYTOPLANCTONIQUES. 
Au cours des considérations au sujet du phytoplancton des eaux sau-
mâtres de la région étudiée, nous examinerons successivement la florule 
et sa composition, la répartition géographique, la dominance des espèces 
en nous basant, pour autant qu'il soit possible de le faire, sur les données 
écologiques groupées dans le chapitre précédent. 
La florule complète de la région se décompose comme suit. Sur 
64 espèces inventoriées on compte : 
Soit % 
20 Chlorophyceae 31,2 
9 Euglenophyceae 14,0 
4 Chrysophyceae 6,2 
24 Bacillariophyceae 37,5 
3 Dinophyceae 4,6 
4 Schizophyceae 6,2 
Nous nous trouvons donc en présence d'une florule à Bacillariophyceae-
Chlorophyceae nettement dominantes. 
La composition du phytoplancton par étang a été étudiée et donne 
les résultats groupés dans la table 35. 
Examinée pour chaque étang en particulier, la florule phytoplanctoni-
que se montre également à Bacillariophyceae-Chlorophyceae. Sauf pour 
la grande crique de Overslag où les Chrysophyceae constituaient l'élé-
ment dominant. 
Remarquons la place minime occupée par les Schizophyceae. Les 
Euglenophyceae sont mal représentées et dans un seul cas seulement 
elles occupent 30 % de la florule totale. 
Du point de vue de la répartition géographique, il n'y a pas à première 
vue d'écarts dans la composition floristique justifiant une classification 
en étangs à associations algologiques bien déterminées. Encore ne faut-il 
pas perdre de vue que l'étude que nous présentons ici n'est que préli-
minaire et ne se prête pas à ce genre de généralisations. 
Il n'y a en réalité que Overslag et Moerbeke qui ont constitué chacun 
un cas particulier : le premier avec sa florule à Chrysophyceae-Bacillario-
phyceae, le second avec les Chrysophyceae comme population unique. 
TABLE 35 









Moerbeke Grote kreek 
Overslag 
St Jacobsgat 
Assenede Grote Kreek 
Assenede Grote Kreek 
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Notons que pour un même étang la florule n'est pas identique à 
n'importe quel endroit et des fluctuations parfois notables dans la com-
position centésimale ne sont pas rares. Le groupement des résultats par 
mois (table 36) donne lieu à des considérations plus intéressantes. 
Les Chlorophyceae sont présentes en grandes proportions en mars, 
avril, juillet et août, surtout dans les quatre étangs de St. Jan in Eremo. 
A Assenede et dans les autres étangs on les voit encore en avril, mais 
en quantités minimes, sauf à Assenede, Grote Kreek où, en juillet les 
95,59 % du phytoplancton total étaient constitués par ce grand groupe. 
Les Euglenophyceae sont pratiquement inexistantes sauf en juillet et 
août. 
Sauf l'exception constituée par Vrouwkenshoekkreek où les Chryso-
phyceae sont à 45,70 % en mars, ce groupe ne se montre en quantités 
appréciables qu'à partir du mois d'avril; il était présent en juillet et août 
et a présenté des maxima de 93,1 et 100 % respectivement à Kieldrecht 
(avril) et à Overslag (juillet). 
En ce qui concerne les Bacillariophyceae, on les rencontre au cours 
de tous les mois de l'année en plus ou moins grandes quantités d'après les 
saisons, comme partout ailleurs. On observe des proportions notables sur-
tout à Vrouwkenshoekkreek (96,74 % ) , Rode kreek (80 % ) , Molenkreek 
(94 % ) , Oostpolderkreek (85,86 % ) . 
Les Cyanophyceae semblent absentes en mars et rares en avril. On les 
a surtout observées en juillet, particulièrement à Grote Kil (94 % ) . 
Les Dinophyceae sont rares (2,94 à 12,5 % ) , on ne les a observées 
qu'en deux endroits : Oostpolderkreek et St. Jacobsgat. 
Les Bactenaceae (Chlorobacteriaceae), très souvent négligées, ont 
occupé 99 /f du plancton d'avril à Kleine Geule. 
Ces notes constituent à peu près tout ce que nous puissions dire en ce 
moment au sujet des dominances. 
L'alcalinité étant peut-être bien le facteur écologique le plus important 
dans les eaux, nous avons énuméré dans la table 366(5 par ordre croissant 
les alcalinités des divers étangs avec, en regard, la composition centésimale 
du plancton. L'examen même superficiel de cette table montre immédiate-
ment la grande plasticité de ces groupes et espèces, que nous qualifierons 
volontiers d'alcaliphiles, qui se montrent à des concentrations variables, 
entre des alcalinités de 5,11 à 15,376. 
Remarquons toutefois l'absence de Desmidiaceae à l'exclusion de Staa-
rastrum paradoxum qui ne semble pas dépasser une alcalinité de 5,11. 
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TABLE 36. 
Répartition mensuelle des grands groupes du phytoplancton. 
Noms 
Vrouwkenshoekkreek I ... 





Grote Kil Droite ... 




Molenkreek II ... 
St. Jacobsgat I ... 
St. Jacobsgat II ... 
Vrouwkenshoekkreek I ... 





Rode kreek (route) 
St. Jacobsgat 





Grote Kil Gauche 
Rode kreek route 
Rode kreek intérieur 
Overslag 









































































XXXVI, 38 SUR LES EAUX SAUMATRES DE LA BELGIQUE 53 
TABLE 36 (suite). 
Répartition mensuelle des grands groupes du phytoplancton. 
(en %) 
Noms 
Vrouwkenshoekkreek I ... 





Grote Kil Droite 
Grote Kil Gauche 
Rode kreek route 
Rode kreek intérieur 
Molenkreek 
















































St. Jacobsgat ... 2,94 
5,68 
12,5 


































Composition du phytoplancton 
Staurastrum paradoxum 15 % Euglenaceae 5 Chrysophyceae 5 Bacillariophyceae 5 
Dinophyceae 7 5 Anabaena spiroides 62 5 % 
Synura uvella 27 94 % Bacillariophyceae 69 11 Dinophyceae 29 94 
Botryococcus Braunii 20 0 % Bacillariophyceae 80 0 % 
Synura uvella 62 5 % Bacillariophyceae 37 5 % 
Bacillariophyceae 69 11 % Dinophyceae 2 94 % 
Chlorophyceae 95 59 % (Scenedesmus qindncaiida 50 72 %) Euglenaceae 2 88 Beg-
giatoa minima 1 44 % 
Chlorophyceae 5 75 % Bacillariophyceae 3 0 % Schizophyceae 94 % (Anabaena 
spiroides) 
Synura uvella 100 % 
Chlorophyceae 4 14 % Euglenophyceae 16 66 Chrysophyceae 1,38 Bacillariophyceae 
65 23 Dinophyceae \2 5 % 
Synura uvella 100 % 
Dinobryon sertularia 93 1 % Bacillariophyceae 6 8 % 
Chlorophyceae 19 43 % Euglenophyceae 2 77 Chlorophyceae 45 37 (Botryococcus 
B-aunu 40 74 % j Schizophyceae 23 40 (Oscillatoria tenuis) 
Chlorophyceae 10 51 % Chrysophyceae 63 15 (Dmobryon sertularia) Bacillanophy 











TABLE 36feis (suite). 


























Composition du phytoplancton 
Chlorophyceae 1,0 %; Beggiatoa minima 99,0 %. 
Chlorophyceae 30,32 % ; Euglenophyceae 1,78; Chrysophyceae 12,50; Bacillariophy-
ceae 1,78; Schizophyceae 53,56 %; Anabaena spiroides 23,21 et Aphanizomenon 
flos-aquae 30,35 %• 
Synura uvella 100 %. 
Chlorophyceae 20 % (Botryococcus); Bacillariophyceae 80 % (Diatoma vulgarc 
60 % ) . 
Chlorophyceae 75,66 %; Bacillariophyceae 6,75; Schizophyceae 17,56 %. 
Chlorophyceae 33,97 %; Bacillariophyceae 66,01 % (Nitzschia acicularis 56,31 % ) . 
Chlorophyceae 4,34 %; Chrysophyceae 21,74 (Dinobryon) Bacillariophyceae 73,89 
(Diatoma vulgare 63,04 % ) . 
Chlorophyceae 10,0 %; Euglenophyceae 5,0; Chlorophyceae 35,0 (Botryococcus 
Braumi 30,0 % ) ; Bacillariophyceae 5,0; Schizophyceae 45,0 % (Anafcaena spiroides 
2"/,5 et Oscillatoria tenuis 17,5%). 
Chlorophyceae 36,88 %; Chrysophyceae 6,79; Bacillariophyceae 56,30 % (Navicula 
lanceolata 47,57 % ) . 
Chlorophyceae 99,96 (Crucigenia quadrata 68,25 % ) . 
Chlorophyceae 23,80 %; Euglenophyceae 9,52; Chrysophyceae 4,76; Bacillariophyceae 
96,74 % (Diatoma vulgare 48,38 7o). 







TABLE 36bis (suite). 




























Composition du phytoplancton 
Chlorophyceae 23,52 %; Euglenophyceae 70,57 {Euglena acus 47,05 % ) Bacillario-
phyceae 5,88 %. 
Chlorophyceae 44,72 {Scenedesmus acuminatus 23,68 % ) ; Chlorophyceae 42,1 
(Botryococcus Braunii): Schizophyceae 13,15 % (Anabaena spiroides). 
Euglenophyceae 14,28 % (Trachelomonas volvocina); Chrysophyceae 45,70 {Synura 
uvella 42,85 % ) ; Bacillariophyceae 39,99 %. 
Chlorophyceae 6,0 %; Bacillariophyceae 94,0 % (Nitzschia acicularis). 
Euglenophyceae 6,66 % ; Chrysophyceae 13,33 %; Bacillariophyceae 67,56 % 
{Navicula crypfocephala 64,86 % ) . 
Euglenophyceae 99,99 % {Euglena deses 38,09 et Trachelomonas volvocina 58,73 % ) . 
Chlorophyceae 7,6 %; Euglenophyceae 23 {Trachelomonas volvocina 15,4 % ) ; 
Chrysophyceae 23,07; Bacillariophyceae 46,07 {Attheya Zachariasi 23,07 % ) . 
Chlorophyceae 3,22; Bacillariophyceae 96,74 % {Diaioma vulgare 48,38 % ) . 
Chlorophyceae 58,81 (ATeratococcus rhaphidioides 33,82 % ) ; Chrysophyceae 1,47; 
Bacillariophyceae 39,70 {Synedra affinis 36,76 % ) . 
Chlorophyceae 2,0; Euglenophyceae 2,0; Bacillariophyceae 96,0 % (Chaetoceros 
Mûlleri). 
Chlorophyceae 58,20 % {Tetraedron muticum 36,70) Chrysophyceae 16,45; Schizo-
phyceae 25,31 % (Anabaena spiroides). 
Chlorophyceae 66,6 % {Pandorina morum 33,3 et Scenedesmus quadicauda 33,3 % ) ; 
Bacillariophyceae 33,3 % (Melosira varians). 
Chlorophyceae 57,95 %; Tetraedron muticum 36,36 %; Euglenophyceae 5,67 %; Dino-
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TABLE 37. 
Espèces dominantes. — Répartition mensuelle. 







Scenedesmus quadcicauda .. 
Dinobryon sertularia 
Attheya Zachariasi 



























Navicula cryptocephala ... 
Navicula lanceolaia 
Aphanizomenon flos-aquae 











Keratococcus rhaphidioides . 
Scenedesmus quadricauda . 









Cymatopleura elliptica ... 
27,02 I 
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TABLE 37 (suite). 









Anabaena spiroides ... 
Sfaurastum paradoxum 
III IV VII VIII 

































Nitzschia aciculare ... . 
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A ce point de notre travail, il y a lieu de rechercher l'écologie des grou-
pes et espèces dominantes dans les eaux saumâtres de la région. Pour plus 
de facihté nous suivrons un ordre simplement alphabétique. Nous traite-
rons donc successivement toutes les espèces suivantes qui à un moment 
ou un autre ont été très abondantes ou prépondérantes dans les eaux. On 
peut trouver dans la table 37 une vue d'ensemble sur la répartition et la 





























1. — Anabaena spiroides. 
Anabaena spiroides n'a été vue que sporadiquement, deux fois seule-
ment, en quantités très appréciables dans le plancton du St.Jacobsgat et 












































Pour autant que nous puissions nous baser sur ces quelques renseigne-
ments, cette espèce se rencontre dans des eaux à chlorinité jusque 2,7 g Cl 
litre, ce qui correspond aux données de F. VERSCHAFFELT (1930) qui la 
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renseigne dans les eaux mésohalines (3,0 g Cl litre). D'autre part, le 
même auteur la signale à Amsterdam en août et septembre. H, C. REDEKE 
(1935) l'indique comme très répandue, parfois très nombreuse dans les 
eaux douces et saumâtres des Pays-Bas. 
(t) W . CONRAD et H. KUFFERATH l'ont trouvée dans les eaux saumâtres 
de Lillo. 
2. ^ Ankistrodesmus falcatus. 
Espèce assez peu répandue dans notre région et n'ayant présenté que 





































Comme (t) W . CONRAD et H. KUFFERATH (1954) l'ont signalé d'après 
H .C. REDEKE (1935), cette espèce est répandue dans les eaux douces et 
oligotrophes, plus rares dans les eaux saumâtres. Nous-mêmes l'avons 
trouvée dans les eaux douces et saumâtres des polders du Bas-Escaut 
(L. V A N MEEL, 1944). Le fait de la trouver à une chlorinité de 3,2 g Cl 
litre, donc passé la limite inférieure assignée aux eaux mésohalines 
(3,0 g Cl %o). en proportion relativement élevée : 28,15 %, du phytoplanc-
ton total, permet certainement de la classer parmi les espèces halotolé-
rantes. 
3. ~- Àphanizomenon flos-aquae. 
Malgré sa répartition très large dans le district poldérien, elle n'a été 





Mois Présence °C pH i Cl mg/1 
VII 30,35 % 22,0 
1 1 
8,8 ' 1412,9 
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Généralement connue des eaux douces, plusieurs auteurs l'ont rencon-
trée dans les eaux saumâtres comme W . BuscH (1916) dans la Baltique 
et H. SKUJA (1924) dans l'eau de mer du Golfe de Riga. Nous l'avons 
signalée dans l'eau de l'Escaut à Berendrecht, dans les eaux saumâtres 
de Zandvoorde près d'Ostende et dans les Galgenweelen à Anvers riv-
gauche (L. V A N MEEL, 1958), dans les conditions suivantes : 
«C pH Cl g/1 
Escaut à Berendrecht 
Grote Keignaert 






































Dans ces dernières eaux nous ne l'avons pas notée au cours de nos 
recherches de 1953 en ce qui concerne nos relevés mensuels. 
4. — Asterionella formosa. 
Parmi les diatomées, Asterionella formosa est une de ces espèces à 
répartition très large, qu'on rencontre dans les eaux à faciès les plus 
divers. Toutefois en eaux poldériennes plus ou moins salées la répartition 
n'est pas uniforme. Nous avions déjà publié les chiffres préliminaires à 
l'établissement d'un histogramme de fréquence (VAN MEEL, 1958) dans 
notre étude sur l'Escaut. Le maximum de présences (soit 40 %) a lieu 
entre 15 et 20"C; l'optimum en ce qui concerne le pH semble être 
pH = 7,5 à pH = 8,0 (38 % des présences) et pour la chlorinité, 72 % 
des présences se trouvent entre 0,1 et 1,0 g Cl par litre. Nous ne l'avons 
pas observée dans les eaux saumâtres de Zandvoorde, mais bien dans les 
eaux des Galgenweelen dans les conditions suivantes : 
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Dans le Nord de la Flandre orientale, nous ne l'avons observée qu'une 














Signalons tout de suite qu'il est très rare de rencontrer Asterionella 
formosa dans une eau à faciès plus ou moins saumâtre dans une pro-
portion d'un peu plus de la moitié du plancton total: 51,38 %. Sa 
présence à une chlorinité de 762,3 mg/litre permet de lui attribuer un 
caractère oligohalin prépondérant. En effet, pour tout le district la 
fréquence diminue à partir de Cl = 1 g/litre; entre 0,1 et 1,0 elle est 
de 72 %, entre 1,0 et 5,5 elle descend à 12 % et, enfin, entre 5,5 et 
10 elle n'est plus que de 4 %. 
5. •— Attheya Zachariasi. 
Attheya Zachariasi est une diatomée très ténue échappant assez 
souvent à l'examen microscopique. Nous l'avons rencontrée assez souvent 
dans les eaux poldériennes, mais estimons qu'elle est plus répandue qu'on 
ne le pense. H. C. REDEKE (1935) la signale aux Pays-Bas dans les 
eaux douces, eutrophes. F. HUSTEDT (1930) signale son maximum vers 












1 Cl mg/ 
1 
1297 
Sa présence en des proportions de 23,07 % dans une eau alcaline 
et à chlorinité de 1,2 g Cl par litre est très curieuse. C'est la seule fois 
que nous l'ayons rencontrée dans la région. 
6. — Beggiatoa minima. 
Beggiatoa minima tout comme les autres Thiobactériaceae ne se ren-
contre qu'accidentellement parmi les éléments du plancton. Les conditions 
techniques réalisées lors de nos récoltes de phytoplancton sont telles 
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Rode (Grote) Geule . . . 
Mois 














L'espèce a été trouvée dans les eaux de la Kleine Geule dans une 
proportion de 99 % du phytoplancton total. La teneur en SO4 était à 
ce moment de 104,6 mg/1, l'oxygène dissous se trouvait en nette sur-
saturation : 114,37 %. 
Le rôle joué par cet organisme et les autres Thiobactériaceae dans la 
réduction des sulfates est bien connu, nous aurons l'occasion d'y revenir 
dans une autre publication. 
7. — Botryococcus Braunii. 
Depuis les recherches de K. B. BLACKBURN (1936) sur la position 
systématique de Botryococcus Braunii, confirmées d'ailleurs par W . VLK, 
nous avons classé cette espèce, avec G. HUBER-PESTALOZZI, parmi les 
Chlorophyceae. 
H. G. REDEKE (1935) la mentionne surtout d'eaux douces oligotrophes. 
L'existence d'une autre espèce Botryococcus pusillus que A. J. C. V A N 
GOOR a décrite des Pays-Bas en eaux douces à mesohalines, est particu-
hèrement intéressante. Nous n'avons toutefois pas rencontré d'organisme 
ayant une ressemblance quelconque avec cette espèce, dans nos récoltes. 
Il s'agit au contraire bien de Botryococcus Braunii. 
On ne trouve guère de renseignements bien définis au sujet de 
l'écologie de Botryococcus Braunii. L'idée la plus généralement répandue 
semble être que c'est une espèce dulcicole. Comme on peut le voir dans 
la table 44, nous l'avons observée en proportion moyenne soit 19,2 % 
à une chlorinité de 2,39 g Cl/litre. 



































10,5 ] 8,45 
22,0 , 8,75 
22.0 j 8,65 
19.2 ' 7.55 
22.2 9.12 
















Nous croyons donc pouvoir conclure des renseignements obtenus par 
nos analyses que cette espèce possède une assez grande plasticité : sa 
présence entre des chlorinités de 2,39 à 0,092 g Cl par litre le prouve 
abondamment. 
8. ^ Chaetoceros Miilleri. 
F. HusTEDT (1930) signale cette espèce comme répandue dans les 
eaux légèrement salées. Elle a été décrite sous le nom de Chaetoceros 
diver sieur vatum par A. C. J. V A N GOOR des eaux de l'Abcouder Meer 
et Alkmaarder Meer aux Pays-Bas. Abondante surtout en été. 
Nous ne l'avons vue qu'une seule fois au Vrouwkenshoekkreek en 
juillet avec 96 % comme rapport de présence à 20,1 "CpH = 8,31 
et Cl = 1464 mg/litre. 
Nos données correspondent donc, pour le moment au moins, assez 
bien à celles de A.C. J. V A N GOOR : abondance en juillet et eau légère-
ment salée. 
9. — Crucigenia quadrata. 
Cette espèce, non renseignée par H. C. REDEKE (1935) dans son 
synopsis se rencontre dans notre région jusqu'à une chlorinité de 3,23 g 
Cl/litre. 












































































Sa production maximale s'est produite en mars à une température de 
10,0 "C et une chlorinité de 1,69 g Cl %o. On l'a rencontrée jusqu'à un 
pH = 9,12. 
10. — Cymatopleura elliptica. 
Cette diatomée qui fait partie du groupe écologique des formes ben-
thiques a quelquefois été observée parmi les espèces planctoniques notam-
ment dans les eaux du Oostpolderkreek, au mois d'août à une température 
de 19,0 "C, un pH = 7,55 et une chlorinité de 2,39 g Cl/litre. A ce moment 
sa présence était de 20 % de la population phytoplanctonique totale. 
Renseignée par (t) W . CONRAD et H. KUFFERATH dans les eaux saumâ-
tres de Lilloo et classifiée comme dulcicole, euryhaline, indifférente. 
11. — Diatoma vulgare. 
Cette diatomée est très répandue dans tout le district poldérien 
aussi bien dans les eaux douces que dans les eaux plus ou moins sau-
mâtres. Nous l'avons signalée en 1940 dans les eaux des Galgenweelen 
(Anvers rive-gauche) à des chlorinités de 0,364, 0,317 et 0,556 g Cl/1 
(L. V A N MEEL. 1958). 
































































D'après H. C. REDEKE (1935), en eaux douces et oligohalines; sa 
présence chez nous à des chlorinités comprises entre 1,3 et 0,2 g Cl/litre 
confirme cette observation. 
12. — Dinobryon sertularia. 
Nous lisons chez G. HUBER-PESTALOZZI (1941) que Dinobryon 
sertularia affectionne les petites pièces d'eau eutrophes, que le pH atteint 
pH = 8,0 et qu'elle est moins sensible à la chlorinité que les autres 
espèces de Dinobryon. On l'a d'ailleurs signalée en Mer Baltique. 
Dans la région qui nous occupe, nous l'avons trouvée à des pH variant 
de pH = 8,12 à pH = 8,6. Nous ne l'avons pas observée à une chlorinité 
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13. — Euglena acus. 
Espèce très répandue dans le plancton des petits bassins d'eau sta-
gnante. Nous l'avons signalée d'un peu partout dans le district poldérien. 
TABLE 48. 
Noms I Mois 
1 
1 
Vrouwkenshoekkreek II ... ' VIII 
Oostpolderkreek VIII 















Très répandue d'après H. C. REDEKE (1935) dans les eaux douces 
à faiblement meso-halines. F. VERSCHAFFELT (1929) la décrit comme 
oligo et a-mesohaline, (f) W . CONRAD et H. KUFFERATH (1954) l'indi-
quent à Lillo et la considèrent comme dulcicole, indifférente, halotolé-
rante, mésohaline. 
14. — Euglena tripteris. 
Eaux douces et saumâtres : oligo et parfois a-mesohalines d'après 
F. VERSCHAFFELT (1929); mêmes indications chez H. C. REDEKE (1935). 
( t ) W . CONRAD et H. KUFFERATH (1954) la signalent à Lillo comme 
oligohalobe, indifférente, halotolérante (?). 
Dans la région qui nous occupe, le maximum que nous ayons pu 
enregistrer pour la présence de cette espèce est de 23,52 % du phyto-
plancton total, chlorinité 1,8 g C : %(,. 
TABLE 49. 
Noms 1 Mois 
1 
1 
Vrouwkenshoekkreek I ' IV 
Vrouwkenshoekkreek II ... VII 
Oostpolderkreek | VIII 
1 
Présence "C pH j Cl mg/1 
7,6 % 10,1 8,24 1342 
2,0 % 20,1 8,31 1464 
23 ,52% 20 7,65 • 1810 
1 1 
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15. —^ Keratococcus rhaphidioides. 
Malgré l'incertitude systématique des espèces de Keratococcus 
(A.PASCHER, 1915), l'organisme que nous avons trouvé dans le phyto-
plancton des eaux de la région répond trop bien à la description de 
































Sans être particulièrement abondante, sa présence en proportions de 
27 et 33 % est assez importante pour être signalée ici. Toutes choses 
égales d'ailleurs on peut se demander par l'examen des chiffres de la 
table 50 si une chlorinité de 1,3 ne représenterait pas un maximum, 
puisque les proportions diminuent à des chlorinités plus élevées. 
16. —^ Melosira varians. 
D'après G. HUBER-PESTALOZZI (1942) commune dans les eaux eutro-
phes. Parfois dans des eaux légèrement saumâtres. Nous l'avons signalée 
à Lillo (1932) et à Kalloo (1944) dans les eaux douces et saumâtres des 
polders de l'Escaut, (f) W . CONRAD et H. KUFFERATH en eaux méso-
halines à Lilloo. 
TABLE 51. 
Noms ' Mois 
Vrouwkenshoekkreek I 





Présence "C pH 
33,3 % 20,1 j 8,3 
6 ,45% j 10,8 1 8,3 
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A. C. J. V A N GOOR mentionne cette espèce pour les estuaires du Rhin, 
du Leek, de l'Yssel, des rivières Waal, Maas, Meenwede et leurs estuai-
res, ainsi que pour d'autres eaux douces à faiblement mesohalines des 
Pays-Bas. 
17. — Navicula cryptocephala. 




































18. — Navicula lanceolata. 

















































19. — Nitzschia acicularis. 
Répandue, parfois très abondante dans les eaux oligohalines et meso-
halines des Pays-Bas (H. C. REDEKE, 1935). 





































20. — Oscillatoria tenuis. 
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21. — Pandorina morum. 
TABLE 56. 
Nom 














22. — Scenedesmus quadricauda. 
Très répandue parfois en assez grandes quanti tés durant tcute l 'année 
dans des eaux douces et jusque mesohalines ( H . C. REDEKE, 1935). 
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TABLE 57. 
Noms 
Vrouwkenshoekkreek I . . . . 





Grote Kil Droite 
Grote Kil Gauche 
































































































































Espèce très répandue dans le District poldérien. Semble indifférente à 
la température et au pH. Renseignée par nous de Santvliet (1947) en 
eau mésohaline et par (t) W . CONRAD et H. KUFFERATH (1954) de 
Lillo. 
Nous avons eu loccasion de faire autrefois les calculs préliminaires 
pour un histogramme de fréquence. Malgré de légères modifications qu'il 
faudra y apporter par suite de récoltes plus nombreuses, nous pouvons en 
faire état ici. 
pH 
.— 
6,5 à 7,0 
7,0 à 7,5 
7,5 à 8,0 
8,0 à 8,5 










0 à 5 
5 à 10 
10 à 15 
15 à 20 
20 à 25 









Cl g %o 
— • 
0 à 0,1 
0,1 à 1,0 
1,0 à 5,5 
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23. — Staurastrum paradoxum. 
Très commune en eau douce jusque oligohaline (H. C. REDEKE, 1936). 
Nous ne l'avons rencontrée qu'une fois dans la région au St. Jacobsgat 
en juillet à raison de 15 % de la population totale à 22,5 °C un pH = 8,58 
et une chlorinité de 0,0922 g Cl %o. 
24. — Synedra acus. 
Synedra acus est une espèce très répandue dans les eaux douces du 
district poldérien. Il n'est pas rare toutefois de la rencontrer dans des 


















15,4 % 21,5 8,12 1297 
3,22% ! 10,8 8.3 1 1218,5 
5,88% 20,0 7,65 | 1810 
6,66% ! 19,2 ' 7,55 | 2393 
20 % 21 8,38 . 239,3 
57,35% 12,15 8,3 | 563,9 
4,16% 22,1 8,58 762,3 
2,5 % 22,5 8,58 ' 92,2 
1 
D'après nos observations des années antérieures dans le district nous 
pouvons constater que le maximum des fréquences a lieu : "C 10 à 15: 
35 %; pH 7,5 à 8,0 : 30 %; Cl 0,1 g Cl %o : 73 %. 
25. — Synedra affinis. 
Très largement répandue dans les eaux légèrement salées (F. HUSTEDT, 
1930). 
Noms 


















, Cl mg/1 
, 1342 
3235,9 
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R. W . KoLBE considère cette espèce comme mésohaline extrêmement 
halotolérante. Nous l'avons fréquemment trouvée dans les eaux douces 
et saumâtres des polders de l'Escaut. A Lillo par (f) CONRAD et 
H. KuFFERATH (1954) qui la considèrent comme mésohaline très eury-
haline. 
26. ^ Synura uvella. 
En eaux oligohalines aux Pays-Bas (H. C. REDEKE, 1935). Signalée 
une seule fois à Lillo par (f) W . CONRAD et H. KUFFERATH (1954) 
en eau faiblement oligohaline. 
Nous avons déjà eu l'occasion de donner quelques détails au sujet de 
l'écologie de cette Chrysophycée dans nos recherches sur l'eau de l'Escaut 
(L. V A N MEEL, 1958) et sur l'eau des Galgenweelen (L. V A N MEEL, 
1958). Le comportement de Synura uvella dans les eaux qui nous occu-
pent ici peut se résumer ainsi en ce qui concerne la température, le pH 
et la chlorinité. 
TABLE 60. 
Ecologie de Synura uvella. 
Noms Mois 
St. Jacobsgat IV 
Grote kreek IV 
St. Eligius IV 
'. VII 
VII 
Boerekreek I IV 
Vrouw kenshoekkreek Ill 
Présence "C pH , Cl mg/1 
1 
27,94%' 12,15 8,3 ' 563,9 
62,5 % 12,2 8,18 362,77 
100,0 % 12,0 8,28 571,9 
100 % 21,3 1 8,25 409,3 
100 % 21,3 8,15 411,3 
+ 1 11,2 j 8,62 902,3 
42,85 %1 9,0 ' 8,45 608 
1 
Malgré ces quelque indications trop fragmentaires, l'adaptation de 
Synura uvella aux conditions écologiques est encore plus frappante qu'en 
ce qui concerne l'Escaut. Des proportions assez grandes à très grandes 
s'observent bien au delà des limites trouvées pour l'eau du fleuve où 
elles sont respectivement : 20,0 "C pour la température, et 1 g par litre 
de Cl. En ce qui concerne le pH, le maximum de présences s'y observe 
de pH = 7,0 à 7,5, soit 40 'yc, mais à des pH semblables à ceux relevés 
dans les eaux saumâtres en question 16 % des présences y ont été cal-
culés de pH = 8,0 à 8,5 et 12 % de pH 8,5 à 9,0. Dans l'état actuel 
de nos connaissances on pourrait donc conclure que Synura uvella est 
eurionique puisqu'on la trouve de pH = 7,0 à pH = 9,0; qu'elle est 
eurytherme entre 5,0 et 20,0 °C, mais oligohalobe entre 0,0 et 1,0 g Cl 
par litre. 
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Contrai rement à l'opinion généralement répandue, cette espèce n'est 
donc pas à considérer comme d'eau froide puisque des maxima ont été 
constatés aussi bien sous la glace (L. V A N M E E L , 1945) qu'à 21,3 °C. 
27. — Tet raedron muticum. 
Répandue en eaux douces à mesohalines ( H . C. R E D E K E , 1935) . Nous 
ne l 'avons trouvée qu 'une seule fois dans cette région, notamment à 
Assenede dans la Rode Geule, au mois de juillet à raison de 14,49 %. 
O n a mesuré comme température : 20,7 "C; p H = 8,2 et Cl = 452,07 
mg/ l i t re . 
28. — Trachelomonas volvocina. 
Commune en eaux douces, oligohalines à faiblement mesohalines 











































Aux Pays-Bas en eaux oligohalines (A. J. V A N G O O R , 1925) 
par ( t ) W . C O N R A D en octobre 1930. 
à Lilloo 
N o u s disions plus haut que les criques du N o r d de la province de 
F landre orientale étaient les points terminaux d'anciens marigots dont 
de très grands fragments existent encore en F landre Zeelandaise tels 
les g rands étangs de Sas de Gand, Axel, Hulst , Hengstdi jk, Driewegen, 
Hoek en Boerengat, peur n'en nommer que quelques-uns. N o u s avons 
eu l'occasion inespérée de visiter quelques-uns de ces é tangs en 1939. 
N o u s n 'avons pu que prélever du plancton et mesurer la chlorinité. Quoi 
qu'il en soit, le résultat est intéressant et nous nous empressons de le citer 
ici à titre comparatif. 
Il s'agit de quatre grands étangs situés entre Sluis et Breskens, l 'explo-
ration a eu heu le 27-VI-1939. La température de l'eau était partout de 
22 "C. 
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Baarzand. Boschkreek. Cl. = 6,29 g/1; pH = 9,0. 
Thalassiosira decipiens Chaetoceros danicus 
Thalassiosica baltica Sudrella striatula 
Baarzandsche kreek 0,963 g Cl/litre; pH = 8,5. 
Synedra capitata Thalassiosira rotula 
Sudrella striatula Scenedesmus quadricauda 
Mensmopedia tenuissima Pandonna morum 
Synedra acus Pediastrum Boryanum 
Nieuwkerke kreek 2,75 g Cl/litre; pH = 9,0. 
Actinastrum Hantzschii Scenedesmus obliquus 
Keratococcus angulatus Scenedesmus quadricauda 
Kirchneriella obesa Oscillatoria Agardhii 
(fleur d'eau) 
Oostburg Grote Gat 4,969 g Cl/litre; pH = 8,5. 
Synedra affinis Merismoperia tenuissima 
Kirchneriella obesa Melosira splendens 
Keratococcus angulatus Surirella striatula 
IV. ^ CONSIDERATIONS GENERALES ET CONCLUSIONS. 
Nous avons étudié dans ce travail une douzaine d'étangs situés au 
Nord de la Province de Flandre orientale, le long de la frontière des 
Pays-Bas, relictes d'anciens bras de l'Escaut dont les portions les plus 
importantes existent encore en Flandre Zeelandaise. Les principaux 
facteurs écologiques pouvant influencer la répartition des espèces phyto-
planctoniques et leur périodicité ont été examinés. Toutefois cette der-
nière n'a pu être étudiée complètement car il a été impossible de suivre 
pas à pas l'évolution de chaque étang au cours d'un cycle annuel complet. 
Les résultats des examens physiques et chimiques peuvent se résumer 
comme suit. 
1. pH. •— L'histogramme de fréquence des valeurs de pH montre des 
extrêmes de pH = 7,38 à pH = 9,5, avec une prédominance nette de 
pH compris entre pH = 8,0 et 8,5 (41,07 % ) . 
2. Turbidité. — La méthode d'observation de la turbité due à 
SNELLEN nous a montré que dans 55 % des cas examinés on se trouvait 
en présence d'eaux pouvant être considérées comme optiquement vides, 
ayant une transparence > 20 et < 30. 
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Dans les autres cas la turbidité a varié entre 3,5 et 18 degrés SNELLEN. 
Nous avons, en outre, comparé un certain nombre d'échantillons à des 
standards de silice en suspension en nous basant sur la néphélométrie. 
Les mesures ont donné des turbidités comparables à une suspension de 
silice de 45 à 417 mg de Si02 par litre. 
3. Couleur propre. •— La plupart des eaux étudiées étaient limpides, 
certaines toutefois, étaient plus ou moins colorées en bistre. La compa-
raison à un standard d'acide humique a donné des teneurs variant de 
1,9 à 27,7 mg d'acide humique par litre. Nous avons pu établir une 
corrélation très nette entre l'alcalinité et cette concentration. Cette der-
nière est en raison directe de l'alcalinité. L'existence de couches tour-
beuses dans le sous-sol de la région est indiscutablement à l'origine de 
cette couleur car l'incidence de la quantité de plancton ne peut être 
invoquée puisque en général, le volume de la matière vivante est très 
minime et, qu'ensuite la couleur peut être très aisément éliminée par 
traitement de l'eau au moyen de charbon de bois activé. 
4. Oxygène dissous. •— Le minimum absolu enregistré au cours de 
nos investigations a été 38,56 %, le maximum 329,29 %• 
Comme nous l'avons dit dans le chapitre consacré aux considérations 
chimiques, nos observations sont trop peu nombreuses pour permettre 
des conclusions certaines. Le mois d'avril se caractérise par un grand 
nombre de sursaturations de plus de 100 %, soit 86,6 % des cas exami-
nés. En juillet, les cas de sursaturation sont beaucoup moindres et attei-
gnent à peine 40 % du nombre total d'observations. En novembre et 
décembre les quelques mesures faites montrent un déficit de la saturation 
avec un minimum de 38,56 % et un maximum de 77,06 % de la saturation. 
5. Alcalinité. — Toutes les criques sont caractérisées par une alcalinité 
particulièrement élevée et le maximum enregistré a été de 15,376, le 
minimum, de 4,750. A titre comparatif, l'eau de mer au bateau-phare 
« West-Hinder », au large de la côte belge, a, en moyenne, une alcalinité 
de 2,454, l'eau de l'Escaut devant Lilloo titre ± 3,6 à marée haute et 
± 4 , 0 d'alcalinité à marée basse. 
Nous étudierons les causes de cette alcalinité dans une publication 
d'ensemble sur les eaux saumâtres de Belgique. 
6. Chlorures. —• Le minimum observé a été 0,092, le maximum 3,2359 
grammes de Cl^ par litre. Les eaux examinées appartiennent donc prati-
quement toutes au type oligohalin, du moins à certaines époques de leur 
cycle annuel. Seule, la Crique de Kieldrecht, la plus directement en 
relation avec l'Escaut, possède une sahnité s'étendant dans la zone 
meiomesohaline de A. REMANE. 
7. Sul[ates. — De 36,0 à 436,0 mg de SO-4 par litre. Le facteur 
SOi/Cl varie d'après les saisons, de 0,008 à 0,87. Pour la Mer du Nord, 
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au cours de cinq années d'observations régulières, nous avons obtenu 
un rapport de 0,1412 (L. VAN MEEL, 1957) et pour l'Escaut à Doel, 
en 24 heures ce facteur varie de 0,0784 à 0,1724. 
8. Phosphates. — L'amplitude est considérable, les maxima sont situés 
entre 0,261 et 3,8 mg au litre et le minimum descend à zéro, 
9. Nitrates. •— Les minima observés n'atteignent pas zéro et un 
maximum de 60 mg litre a été enregistré. 
10. Silice. — L'amplitude est de 0,0 à 159,4 mg litre de Si02 dissous. 
11. Calcium. — Minimum de 77,1 mg litre, maximum de 272,3 mg 
litre. La comparaison des milliéquivalents obtenus dans la série de recher-
ches de 1958 pour l'alcalinité et le calcium montre que ce dernier est 
avant tout lié à l'acide carbonique. Dans certains cas toutefois le surplus 
du Ca est lié soit à Cl, à SO4 ou encore à NO3 (table 32, les résultats 
marqués d'un astérisque). 
12. Magnesium. — Les amplitudes ne sont en général pas considé-
rables entre maxima et minima. Ce n'est qu'à Assenede dans l'eau de 
l'étang Molenkreek qu'elle a été la plus forte: 73 à 241,0 mg litre. 
13. Phytoplancton. — Nous nous trouvons dans cette région en pré-
sence d'une florule à Bacillariophyceae-Chlorophyceae nettement domi-
nantes. 
En ce qui concerne chaque étang en particulier, la florule se montre 
également à Bacillariophyceae-Chlorophyceae, sauf pour la grande crique 
de Overslag où les Chrysophyceae constituent l'élément dominant. Nous 
avons pu remarquer la place minime occupée par les Schizophyceae. Les 
Euglenophyceae sont mal représentées : 30 % seulement de la florule 
totale pour un cas déterminé. 
Il ne semble pas y avoir, à première vue, d'écarts dans la composition 
floristique justifiant une classification en étangs à associations algolo-
giques bien déterminées. Il n'y a en réalité que Overslag et Moerbeke 
qui ont constitué chacun un cas particulier : le premier avec sa florule 
à Chrysophyceae-Bacillariophyceae, le second avec les Chrysophyceae 
comme population unique. 
Nous avons établi, pour autant que cela était possible en ce moment, 
une sorte de calendrier planctonique (tables 36 et 36bis). 
Remarquons, enfin, que les Desmidiaceae font défaut à l'exclusion de 
Staurastrum paradoxum qui ne semble cependant pas dépasser une 
alcalinité de 5,11. Un second point important pour la caractérisation de 
ces eaux est la présence de Chlorobacteriaceae qui occupent parfois une 
place prépondérante : 99 % du plancton d'avril à Kleine Geule. 
L'examen d'une table comparative alcalinité : phytoplancton (table 
36bis) montre immédiatement la grande plasticité des classes et espèces. 
78 L. VAN MEEL. — ETUDES HYDROBIOLOGIQUES XXXVI, 38 
que nous qualifierions volontiers d'alcaliphiles et qui se montrent, à des 
concentrations variables, entre des alcalinités de 5,11 à 15,376. 
On peut donc conclure ce travail en disant que jusque plus ample 
information, toutes ces eaux appartiennent au groupe des eaux oligo-
halines à meiomesohalines en ce qui concerne la chlorinité. Elles sont 
d'un type alcalitrophe à définir plus exactement plus tard en ce qui 
concerne pH et alcalinité. 
Le plancton est à Bacillariophyceae-Chlorophyceae prédominantes par-
fois à Chrysophyceae comme population unique. 
ENUMERATION SYSTEMATIQUE DES ESPECES PLANCTONIQUES. 
Classe CHLOROPHYCEAE. 
P a n d o r i n a m o r u m (MULLER O . F.) BORY J. B., 1824. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek. 
P e d i a s t r u m B o r y a n u m (TURPIN P. J.) MENEGHINI G., 1840. 
Répartition : Grote Kil. 
Pediastrum duplex MEYEN F. J. F., 1829. 
Répartition : Rode kreek. 
v a r . c l a t h r a t u m (BRAUN A.) LAGERHEIM G., 1882. 
Répartition : Rode kreek. 
P e d i a s t r u m t é t r a s (EHRENBERG C . G.) RALFS J., 1844. 
Répartition : St. Jacobsgat, Rode kreek. 
K i rchne r i e l l a o b e s a ( W E S T W . ) SCHMIDLE W . , 1893. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek, Molenkreek. 
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Tet raedron muticum (BRAUN A.) HANSGIRG A. K., 1888. 
Répartition : Rode kreek. 
Scenedesmus acuminatus (LAGERHEIM G.) CHODAT R., 1902. 
Répartition ; Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek, Rode kreek. 
Scenedesmus arcuatus LEMMERMANN E., 1899. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Boerekreek, St. Jacobsgat, Molen-
kreek. 
Scenedesmus obliquus (TURPIN P. J.) KUTZING F. T., 1833. 
Répartition : Boerekreek. 
Scenedesmus opoliensis RICHTER P., 1896. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
Scenedesmus quadricauda (TURPIN P. J.) DE BREBISSON A., 1835. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek, St. Jacobsgat, Rode kreek. Grote Kil, Molenkreek. 
Crucigenia quadrata MORREN Ch., 1830. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek, St. Jacobsgat, Rode kreek. Grote Kil, Molenkreek. 
Crucigenia rectangularis (BRAUN A.) GAY F., 1891. 
Répartition ; Rode kreek. 
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C r u c i g e n i a T e t r a p e d i a (KIRCHNER O.) W E S T W . et G. S., 1902. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerenkreek, 
Rode kreek. 
C o e l a s t r u m m i c r o p o r u m NAGELI C . W . ex BRAUN A. , 1855. 
Répartition : Rode kreek. 
A n k i s t r o d e s m u s fa lca tus (CORDA O.) RALFS J., 1848. 
Répartition : Hollandersgatkreek, Boerekreek, Rode kreek, Molen-
kreek. 
Actinastrum Hantzschii LAGERHEIM C., 1882. 
Répartition : Hollandersgatkreek, Boerekreek. 
Botryococcus Braunii KUTZING F. T., 1849. 
Répartition : Hollandersgatkreek, St. Jacobsgat, Rode kreek. Grote Kil, 
Kieldrecht. 
Keratococcus rhaphidioides PASCHER A., 1915. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Boerekreek, Molenkreek. 
Staurastrum paradoxum MEYEN F. J. F., 1828. 
Répartition : St. Jacobsgat. 
Classe EUGLENOPHYCEAE. 
Euglena acus EHRENBERG C. G., 1883. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek. 
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E u g l e n a deses EHRENBERG C . G., 1883. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, HoUandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek. 
Euglena oxyuris SCHMARDA S. K., 1846. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Oostpolderkreek. 
E u g l e n a v i r id i s EHRENBERG C . G., 1838. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
Lepocinclis Bütschlii LEMMERMANN E., 1901. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
Note : En 1935, W . CONRAD a proposé une nouvelle combinaison : 
Lepocinclis ovum (EHRENBERG C . G.) LEMMERMANN E . var. Büttschlü 
CONRAD W . 
Phacus acuminatus STOKES A. C, 1885. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
P h a c u s p l e u r o n e c t e s ( M U L L E R O . F.) DUJARDIN F. , 1841. 
Répartition : Rode kreek. 
Trachelomonas volvocina EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Boerekreek, St. Jacobsgat. 
Classe CHRYSOPHYCEAE. 
Dinobryon sertularia EHRENBERG C. G., 1835. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, St. Jacobsgat, Rode kreek. Grote 
Kil, Kieldrecht. 
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Kephyrion petasatum CONRAD W . , 1938. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek. 
Cette espèce a été décrite par W . CONRAD en 1937 des eaux saumâtres 
de Lilloo. 
S y n u r a uvel la EHRENBERG C . G., 1838. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Boerekreek, Grote kreek (Moer-
beke), Overslag, St. Jacobsgat. 
Classe BACILLARIOPHYCEAE. 
Asterionella formosa HASSALL A., 1855. 
Répartition : St. Jacobsgat. 
At theya Zachariasi BRUN ]]., 1894. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek. 
Campylodiscus clypeus EHRENBERG C. G., 1840. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
Chaetoceros Muelleri LEMMERMANN E., 1898. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek. 
Cyc lo t e l l a c o m t a (EHRENBERG C. G.) KUTZING F. T., 1849. 
Répartition : St. Jacobsgat. 
C y m a t o p l e u r a el l ipt ica ( D E BREBISSON A. SMITH W., 1851. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
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Cymbella Cistula (HEMPRICH) KIRCHNER O., 1878. 
Répartition : St. Jacobsgat. 
Diatoma elongatum (LYNGBYE H. C.) AGARDH C. A., 1824. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Grote Kil, Kieldrecht. 
Diatoma vulgare BORY J. B., 1828. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Grote kreek (Moerbeke), St. Jacobsgat, Rode kreek. Grote Kil. 
Fragilaria crotonensis KITTON F., 1869. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, St. Jacobsgat, Kieldrecht. 
Melosira Dickiei (THWAITES G. H. ) KUTZING F . T., 1834. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
Melosira varians AGARDH C. A., 1817. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Kieldrecht. 
Navicula cryptocephala KUTZING F . T., 1845. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Grote kreek (Moerbeke). 
Navicula lanceolata KUTZING F . T., 1844. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek, St. Jacobsgat, Grote Kil. 
84 L. VAN MEEL. — ETUDES HYDROBIOLOGIQUES XXXVI, 38 
Navicula microcephala GRUNOW A., 1868. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Boerekreek, Molenkreek. 
Navicula lanceolata (AGARDH C. A.) KUTZING F. T., 1845. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek, 
Oostpolderkreek, St. Jacobsgat, Grote Kil. 
Navicula microcephala GRUNOW A., 1868. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Boerekreek, Molenkreek. 
Navicula rhynchocephala KUTZING F. T., 1845. 
Répartition : Boerekreek. 
N i t z s c h i a a c i c u l a r i s ( K U T Z I N G F . T. ) S M I T H W . , 1853. 
Répartition : Hollandersgatkreek, Boerekreek, Molenkreek. 
Nitzschia sigmoidea SMITH W . , 1853. 
Répartition : Grote Kil. 
P l e u r o s i g m a a n g u l a t u m ( Q U E C K E T T J . ) S M I T H W . , 1853. 
Répartition : Grote Kil. 
Pleurosigma fasciola SMITH W . , 1852. 
Répartition : Hollandersgatkreek. 
Pinnularia viridis EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Grote Kil. 
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Synedra acus KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Oostpolderkreek, St. Jacobsgat, 
Rode kreek. 
S y n e d r a affinis KUTZING F. T., 1845. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Molenkreek. 
S y n e d r a c a p i t a t a EHRENBERG C . G., 1836. 
Répartition : Vrouwkenshoekkreek, Hollandersgatkreek, Boerekreek. 
S y n e d r a U l n a (NITZSCH) EHRENBERG C . G., 1838. 
Répartition : Hollandersgatkreek. , 
Classe DINOPHYCEAE. 
C e r a t i u m h i r u n d i n e l l a ( M U L L E R O . F.) BERGH R . S., 1882. 
Répartition : St. Jacobsgat. 
Gymnodinium splendens LEBOUR M. V., 1925. 
Répartition : Oostpolderkreek. 
P e r i d i n i u m c i n c t u m ( M U L L E R O . F.) EHRENBERG C . G., 1838. 
Répartition : St. Jacobsgat. 
Classe SCHIZOPHYCEAE. 
A n a b a e n a sp i ro ides KLEBAHN H., 1895. 
Répartition : Hollandersgatkreek, Boerekreek, Oostpolderkreek, St-Ja-
cobsgat, Grote Kil. 
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Aphanizomenon flos-aquae (L.) RALFS J., 1850. 
Répartition : Boerekreek. 
Oscillatoria tenuis AGARDH C. A., 1813. 
Répartition : Boerekreek, Oostpolderkreek. 
Classe BACTERIACEAE. 
B e g g i a t o a min ima WINOGRADSKY S., 1888. 
Répartition : Rode kreek. Kleine Geule. 
RÉSUMÉ. 
On a étudié dans ce travail une douzaine d'étangs, situés au Nord de 
la Province de Flandre orientale le long de la frontière des Pays-Bas, 
qui constituent les extrémités méridionales d'anciens bras de l'Escaut. 
On a examiné successivement les propriétés physiques et chimiques des 
eaux à différentes époques de l'année et leurs rapports avec le phyto-
plancton. L'étude de ce dernier a montré une prédominance de Bacillario-
phyceae-Chlorophyceae, quelquefois de Chrysophyceae. On a pu observer 
des quantités très minimes de Cyanophyceae et d'Euglenophyceae. Les 
Desmidiaceae font défaut à l'exception de Straurastrum paradoxum. 
Toutes ces eaux appartienent au groupe des eaux oligohalines à meio-
mesohalines, d'un type alcalitrophe à définir plus exactement plus tard, 
elles sont typiquement eutrophes. Comme espèces principales : Asterionella 
[ormosa, Botryococcus Braunii, Chaetoceros Muelleri, Diatoma vulgare, 
Dinohryon sertularia, Melosira vadans, Pandonna morum, Scenedesmus 
quaddcauda. Staurastmm paradoxum, Synedra acus, Synedra affinis, 
Synura uvella, Beggiatoa minima. Toutes les espèces ont fait l'objet de 
recherches écologiques. 
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